
0£> 
* = ? = 

LE COUP DE FORCE 
DEM.DELASTEYRJE 

Le min i s tre des Finances , M. de Las-
t e v r i d i ' a a n n o n c é le dépôt d'un projet 
de" l o i tendant à lui procurer les trois 
ou quàtne mil l iards dont il a un beso in 
i m m é d i a t . 

La Commiss ion des finances, inquiète 
devant le gouffre déficitaire que la i s se 
prévoir' le budget de 1923 et qui s'ap­
profondira encore — vra i semblab lement 
— au cours d e s a n n é e s qui suivront , 
avait réc lamé du minis tre une nouvel le 
é lu Je, du projet de loi de finances. 

S'associant à l'offensive v igoureuse de 
son rapporteur, M. Bokanowski , el le 
B indignai t qu'on acceptât c o m m e un fait 
acquis; inévitable , définitif m ê m e ; le 
hideux déficit. 

Le ministre , à certain m o m e n t , avait 
b ien tenté d'apaiser c e s s c r u p u l e s par 
u n e majoration d e s évaluat ions de re­
cettes : il avait a ins i retrouvé un peu 
|>lus d'un mil l iard. 

Mais Ljue valait l'artifice ? 
Il était trop s i m p l e pour faire des 

dupes . 
A u cours des exerc ices précédents , 

cette t endance à gonfler les recettes 
n'avait provoqué que m é c o m p t e s . L'il­
lus ion n'était plus permise . 

Auss i , M. de Lasteyrie, s'étant vu re­
fuser « l ' u s a g e » d 'un-procédé dont s e s 
devanciers « abusèrent », s e résolut à 
un coup d'audace, qui ne semble point 
jdevoir faire fortune. 

D'un peu partout montent les récri­
minat ions contre ce projet d'une surtaxe 
de 2 0 %. 

Toutefois , notce protestation n e doit 
pas se confondre avec cel le des orga­
nisat ions patronales, qui profitent de 
l'émoi actuel pour reprendre avec plus 
d'ardeur lu c a m p a g n e de régress ion so­
c i a l e ' e t qui, obéissant au "mot d'ordre 
de l'Union d e s Intérêts Economiques , 
réc lament i , g r a n d s c t i s l 'abandon à 
.quelques puissants g r o u p e m e n t s finan­
ciers — toujours prêts à les recueill ir 
— des Chemins de fer de l'Etat, des Té­
l éphones et autres services publ ics . 

Il faut dénoncer ces m a n œ u v r e s qui 
se dess inent . . . et préciser le caractère 
de la protestation u n a n i m e des travail­
l eurs de tous ordres. 

Et tout d'abord, constatons que, de 
l'aveu m ê m e des mi l i eux g o u v e r h e m e n -
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l ement le déflicit : L'emprunt ne pourra 
Être évité. 

Au point de vue extérieur, notre cré­
dit ne se trouvera donc point consol idé 
par le sacrifice du contribuable fran­
çais . 

Mais si, par cette opération — nous 
n e devons rien g a g n e r au dehors , n o u s 
savons bien ce que — au dedans — nous 
y perdrons : 

Ce sera une nouvel le aggravat ion du 
taalnise économique . 

Ce sera une importante augmentat ion 
Hu coût de la vie, car — on le sait — 
fe'est, trois ou quatre fois, que le sur­
taxe se trouvera perçue — en fait — sur 
lus produits manufacturés . 

Ce sera une nouvel le période d'agio, 
où que lques g r a n d s trusteurs e t leurs 
chevaliers draineront, à la faveur des 
marchés troublés, de nouvel les et scan­
daleuses fortunes. 

Ce seront les denrées de première né-
fcessité, subissant une nouvel le hausse , 
tandis que les salaires resteront fixes. 

Ce sera un peu plus de misère s'ins-
lallant au foyer des famil les nombreu­
ses, au foyer des pauvres . . . 

Que faire, dès lors ? interroge-t-on, 
La Haute F inance y a déjà s o n g é . 
Elle propose un emorunt annuel de 

1 milliard 230 mil l ions, un milliard se­
rait réservé à la constitution d'une 
baissa d'amortissement, — 200 mil l ions 
fourniraient dc3 lots (!), — et 50 mil­
l ions tomberaient dans la caisse des 
banques pour leurs frais de c o m m i s s i o n . 

Ces mess ieurs , c o m m e on le voit, ne 
6e sont pas oubl iés ! 11 

Un tel projet ne sout ient guère la cri­
tique ! 

L'histoire e n s e i g n e que les Caisses 
'd'amortissement, dans lesquel les les 
gouvernements ne pouvaient s 'empêcher 
île puiser pour des dépenses ordinaires , 
n'ont contribué qu'à aggraver la situa­
tion financière des Etats qui l es em­
ployèrent. 

Quant à la loterie permanente ? Elle 
fre contribuerait certa inement pas à 
tonso l ider notre crédit ! 

Mais alors ? 
Quels m o y e n s restent- i l s? 
Il reste : Celui de frapper «effective­

ment » d'un impôt progressif les grosses 
fortunes. 

Celui d'atteindre « effectivement » les 
mill iards que les Rois de l'Acier ont ra­
vi», à la faveur de la guerre . 

P . DELCOURT, 
Conseiller énéral du Nord. 
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/ / est bruit de l'abolition 
de l'armée coloniale 

Paris, 2'J. — Une indiscutable inquiétude 
ce manifeste actuellement duns l'armée, a 
l'annonce d'un fusionnement plus ou moins 
grand entre les troupes métropolitaines et 
les troupes" coloniales. 

Le projet de loi sur l'organisation géné­
rale de l'armée, celui de la loi des cadres 
et effectifs, de récentes discussions au sein 
des commissions parlementaires de la 
Chambre et du Sénat, des bruits contradic­
toires sur les intentions du ministre de la 
Guerre, ont avivé les craintes ; enfin, certai­
nes mesures donnent. paralt-il, l'impression 
de vouloir créer une situation de fait entraî­
nant l'abolition effective de la loi de 1900, 
créant l'armée ro!->nml» 

N O U V E A U X B R U t T S D E . G U E R R E 

Les Turcs se disposent 
à marcher sur Mossoul 

Les Anglais commencent à évacuer Constan­
tinople et des navires de guerre sont prêts 

• i- à appareiller pour l'Orient ,-

On. connaît ia résistance opposée par les 
Turcs, à Lausanne; à toutes les proposi­
tions des- Alités. Ceux-ci ont rédigé un 
traité de paix qui vraisemblablement ne 
sera pas signé par Ismet Pacha.Nous arri­
vons donc à un dénouement des pourpar­
lers de Lausanne et un refus des Turcs 
sera suivi d'événements graves. 

Il fallait que la situation fut très critique 
pour que dimanche. M. Poincaré, télégra­
phiât à Mustapha-Kemal Pacha le priant 
d'intervenir auprès des délégués Turcs 
pour que les conditions du traité fussent 
acceptées. 

D'autre part on annonce que lorsque la 
rupture à Lausanne sera un fait accompli, 
Ismet quittera le lieu de la conférence et 
l'armée turque marchera sur Mossoul. 

Tares et Anglais se disputent 
Mossoul 

Les Turcs restent intransigeants, récla­
mant la possession dos territoires du 
vilayet de Mossoul où gisent les sources de 
pétroles.objet des convoitises britanniques 
L'Angleterre, de son côté, ne veut pas 
céder. L'échec de la conférence de Lau­
sanne, selon toute vraisemblance, sera un 
fait acquis d'ici quelques jours. 

Kemal a été rappelé d'urgence 
ù Angora 

Constantinople, 29. — On sait que Mus 
tapba Kemai a été rappelé d'urgence à 
Angora, par l'Assemblée nationale. 

Mustapha Kemai présiderait une réu­
nion extraordinaire du Conseil, convoqué, 
pour discuter de la situation créée par 
l'échec de la conférence de Lausanne. An­
nulant tous ses engagements, Mustapha 
Kemal a quitté Smyrne aussitôt, au milieu 
de démonstrations enthousiastes. 

Vers la reprise 
de la guerre d'Orient 
Le» Mtmtéem.t mottes sont sur te 
point de se mettre en marche 
Constantinople, 29. — Dans les milieux 

officiels d'Angora, on envisage sans émo­
tion la possibilité d'une rupture à Lausan­
ne ; si la délégation britannique ne change 
pas d'attitude au dernier moment.Ismet pa­
cha publiera une proclamation expliquant 
au monde entier 1% position de la Turquie 
et il quittera Lausanne et l'armée turque 
marchera sur Mossoul. 

A Constantinople, on abandonne 
tout espoir de paix 

A Constantinople. on a presque abandon­
né tout espoir d'éviter une guerre. Tous 
les préparatifs en vue de l'évacuation des 
sujets britanniques sont terminés. 

Un accord secret 
entra Moscou et Angora 

Belgrade, 29. — On annonce, d'une sour­
ce digne de foi. une nouvelle sensationnelle 
suivant laquelle M. Tchitchérine et Ismet 
pacha ont conclu, à Lausanne, un accord 
secret qui, transmis récemment à Angora 
et à Moscou, vient d'être approuvé par le 
gouvernement turc et celui des soviets. 

Aux termes de cet accord, la Turquie et 
la Russie des soviets s'engagent, eu cas 
de reprise du conflit entre la Turquie et la 
Grèce, e t en cas d'ouverture d'hostilités 

entre l'Angleterre, et la Turquie, à s'en-
tr'aider militairement. 

7 
La Russie enverrait plusieurs di* 

Visions en Mésopotamie 
et en, Thrace 

Suivant les clauses de l'accord, la Rus 
sie. en cas d'hostilités n Asie entre l^s 
Angola et les Turcs, enverrait plusieurs 
divisions en Mésopotamie. 

L'accord prévoit également renvoi de 
trofapes russes eu Thrace occidentale a 
travers le territoire bulgare. 

La "Bulgarie laisserait les troupes 
rouges débarquer dans ses ports 
Rome. 2U. — La « Tribun» » affirme 

qu'aux, termes d'un accord spécial inter­
venu à Lausanne entre la Russie et la 
Bulgarie, celle-ci ne s'opposera pas au 
débarquement de troupes rouges dans les 
ports bulgares Je la mer Noire. 

I) autre part, la Russie s'engage à tenir 
la Ro- .nanie en respect et, en cas d'inter 
ventîon des Roumains en faveur des Grecs 
et des Anglais à envahir la Bessarabie. 

On envisage le départ 
de nos navires de guerre 

Toulon, 29. — Le port de Toulon vienj de 
recevoir l'ordre de tenir prêt à appareil-
ler, le plus tôt possible, un croiseur pour 
toute mission en Orient C'est i e « Stras­
bourg » battant pavillon du contre amiral 
de Cacqueray. f u i a été désigné. 

D'autre patt. l'envoi en Orient "de tor­
pilleurs et fle sous-marins de l'escadre' 
aurait été envisagé. 

Des renforts sont envoyés 
aux troupes anglaises 

Lcndres, 20 — On confirme'de source offi-i 
cieuse les renseignements donnés hier sur 
l'envoi de renforts aux troupes britanniques 
dans la région de Mossoul. 

On indique aujourd'hui que ces renforts 
sont effectués à litre, de précaution. Un JDa-
laillon se rendrait entre Chirgat et Moasou 
Chgtquea -aéseplanea « w t M i . ^q^mmta 

Une lueur d'espoir 
Un ajournement remplacerait 

une rupture ù Lausanne 
Lausanne. 29. — Le projet de traité de 
Daix a été distribué, hier soir, à titre 

officieu:. à toutes les délégations, et ce 
matin à la délégation ottom-ne. 

Le texte du traité contient 1C!) articles. 
On ne possède aucun élément nouveau 

d'information permettant de penser que 
les dispositions de la délégatios turque 
sont devenues plus favorables à la signa­
ture immédiate du traité. 

On incline de plus en plus à penser que 
les délégations tomberont finalement d'ac­
cord en faveur d'un ajournement 

Dans les milieux alliés, on croit que cet 
ajournement pourrait ne pas recevoir 
dès maintenant, de date limitée ; mais 
les Turcs sont d'un avis différent pour 
deux raisons : la première est qu'ils sont 
obligés de supporter les charges d'une 
mobilisation prolongée, et la seconde est 
qu'ils désirent vivement voir h l ter l'éva­
cuation de Constantinople et C; Tchana!: 
par les troupes britanniques. 

Il sera, sans aucun doute, fait droit à 
leur demande, si elle est formulée, 

ajournement n'ayant pour but que de 
leur facilitsr la signature du traité 

L E R E I C H R É S I S T E A U X A L L I É S 

Des mesures très séVères 
sont prises dans la Ruhr 

»ej'%%a'ej^%%e>%%%i%<eyBjieye/%%e/e/eysy»/%e/s>e> 

De nombreux fonctionnaires ont encore été 
expulsés et on a établi un état de siège renforcé 
= = = = = dans les pays occupés • 

Six petits jeunes gens 
sont devenus bandits 

On sait que le gouvernement français a 
nvoué de nouveau M. Le Trocquer et le 
'énéral Weugand auprès du général De. 
toulte pour lui apporter leurs directives 
t se concerter avec lui sur les meilleurs 
noyens de briser l'obstruction allemande 
t de mettre en pleine valeur notre occupa-
ion, tant au point de vue dis réparations 
•u'au -point de vue des sanctions. 

Berlin continue d'agir énergiquement. 
Les cheminots allemands de la Ruhr conti­

nuent à refuser le travail sous le contrôle 
iUlii, les employés des P. T. T. s'emploient 
^activement d brouiller les communications 
avec la France et la Belgique. Il y a i-000 

•français mobilisés de la section des che-
j Mttn* de 1er de campagne qui sont â leur 
i «voste en Rhénanie, mais les difficultés 

>1 ,tu'ils rencontrent sont nombreuses. 
•g Les Alliés prennent des mesures répres. 

f êive.i de plus en plus sévères car les actes 
. . * * sabotage et les incidents se multiplient 

1 r - * a n * l's vags occupés. On annonce notam-
, ment que le général Dégoutte a établi un 
,itat de siège renforcé dans toute la région 
: 4e la Ruhr. 

j Vers l'expulsion en masse 
des hauts fonctionnaires 

Dusseldorf.29.— Les autorités Alliées ont 
:ijecidé d'arrêter dans toute l'étendue du 

. ^ territoire occupé et d'expulser sur le champ 
iteus les hauts fonctionnaires qui persistent 
- H n * leur attitude. 

Ces mesures ne. seront étendues aux 
tutres fonctionnaires que si cela devient 
lécessaire et ne souffriront pas d'excep-
,ion. 

grève des Cheminots 
tend à se généraliser 

Coblence. 29. — Malgré l'ordre général 
le grève qui avait été lancé depuis plu-
teurs jours, et en dépit de la pression 

„_jcercée sur les cheminots par le Gouver-
'Bement de Berlin, la cessation du travail 
""tait restée partielle, jusqu'ici, sur le ré-
,jeau des territoires rhénans e t les commu­
nications continuaient à'v être assurées. 
" * e m b l s que, depuis cet après-midi te* 
—lavements locaux -aient tendance a 6e 
généraliser et que depuis 16 heures, l'en­
semble des chemins de fer de la rive gau­
che du Rhin soit affecté par; l'arrêt du 
travail. 

Le trafic des trains 
est très irrégulier 

Essen, 29. — Plusieurs fonctionnaires de 
Dusseldorf et d'autres localités occupées 
ont été expulsés. Les autorités françaises 
ont réquisitionné une partie de l'hôpital 
d'Essen. Le trafic des chemins de fer dans 
la région de Cologne et de Dusseldorf s i 
très frrégulier. 

Dusseldorf continuera à avoir 
de la lumière 

Dusseldorf, 29. — Les travailleurs munici­
paux du gaz et de l'électricité de Dusseldorf 
se sont réunis hier soir pour examiner s'il 
y avait lieu de déclarer la grève. 

Les deux tiers se sont prononcés contre 
toute grève. 

L'attitude des fonctionnaires des chemins 
de fer est toujours la même. 

Les cheminots allemands se refusent à 
travailler sous le contrôle allié et à effectuer 
tout transport de charbon vers l'ouest. 

Les employés du télégraphe de Dussel­
dorf se sont mis en grève hier soir parce 
qu'un piquet français était placé au central 
télégraphique allemand 

La direction des télégraphes de Cologne 
brouille systématiquement toutes les com­

munications télégraphiques militaires où 
même privées avec la France et la Belgique. 

Vins de trains entre la Hollande 
et Aix-la-Chapelle 

Amsterdam, 29. — On annonce que les 
communications par chemin de fer entre la 
Hollande et Aix-la-Chapelle sont suspendue* 
à partir d'aujourd'hui. 

Les trains de luxe circulant entre Hoek 
Van Holland et Berlin sont également pro­
visoirement suspendus. 

• « . 

Le Conseil des Ministres belges 
examine la situation 

Bruxelles, 29 — Le Conseil des ministres, 
réuni ce matin sous la présidence du roi, a 
procédé à un examen de la situation telle 
quelle se présente aujourd'hui. 

L'accord le plus complet a été réalisé au 
sein du Conseil et l'action du premier mi­
nistre M. Theunis, a été entièrement approu­
vée par l'ensemble du gouvernement 

M. Poincaré demanderait un 
nouveau crédit... de temps 

pour s'expliquer 
Paris, 29. — On sait que M. Poincaré avait 

accepté de répondre le premier vendredi de 
février, donc vendredi prochain 2 février 
aux demandes d'interpellation à la Cham­
bre. 

Selon un de nos confrères parisiens, dans 
les circonstances actuelles, il est possible 
que le président du Conseit, après une courte 
déclaration, demande une nouvelle remise 
que la confiance quasi-unanime de lu Cham­
bre lui accordera sans réserves. 

Dans Munich 
la bel l iqueuse 

Une cérémonie ultra-nationaliste 
a eu lieu 

Munich, 29. — Hier a en lieu la bénédic­
tion des étendante des Nationalistes socia­
listes. 

Quelques milliers de personnes se sont for­
mées en cortège et ont défi 14 autour du 
Landtag et à travers les rues. 

Les étendards étaient ceux <tes Nationalis­
tes socialistes du corps Rosbach et de la 
Marine ; plusieurs portaient l'inscription : 
« Allemagne éveille-toi ». 

Une partie des porte-drapeaux avaient re­
vêtu l'uniforme et le casque de tranchée ; 
d'autres arboraient la casquette autrichien­
ne et des brassards ronges avec la croix cro­
chue des Antisémites. 

" Ces chiens de cochons 
nui souillent notre territoire " 

Le colonel Von Xylander représentait les 
Ultra-Nationalistes. 

Dans un discours il a exprimé M joie que 
cète ffcte ait pu avoir lieu malgré la pusil­
lanimité du gouvernement allemand et 
que les Nationalistes socialistes fussent unis 
contre « ces chiens de cochons » qui osent 
souiller le territoire allemand. 

Ce n'est, a-t-il ajouté, que par .es cro'x 
crochues et le casque de tranchée, que 
l'Allemagne sera sauvée. 

Après le drame 
a l'Action Française 

Germaine Berthon a quitté l'hôpital 

pour la prison 

Paris, 29. — Germaine Barton, la meur­
trière de Marins Plateau, dont l'état s est 
beaucoup amélioré ces deux derniers jours, 
a quitté à midi l'hôpital Beaujon pour 1 in­
firmerie de la prison de St-Lazare, sous la 
surveillance d'un brigadier de la police judi­
ciaire. 

L'inculpée a été portée sur un brancard 
Jusqu'à la voiture d'ambulance qui l'a trans­
portée à St-Lazare. 

Le juge d'instruction a reçu MM. Daudet 
et Maurras qui lui ont remis des mémoires 
sur le crime. 
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Depuis deux ans un gamin puisait 
à ia caisse du patron 

C ETAIT POUR FAIRE DES CADEAUX 
A SES PARENTS ET A SES AMIS 

Paris, 29. — Un industriel du faubourg 
Saint-Denis constatait récemment qu'une 
somme assez importante manquait a sa 
caisse, bne enquête fut ouverte. 

Elle révéla qu'un jeune employé de la 
maison. Pierre Igulloux, Agé de 15 ans, 
était l'auteur du vol. Le gamin s'était, il y 
a deux ans, fabriqué une clef qui ouvrait la 
caisse et, depuis cette époque, il augmentait 
ses appointements de prélèvements illicites» 
opérés dans le coffre-fort patronal. 

Igulloux reconnaît avoir dérobé ainsi près 
de 6.000 francs. Avec cet argent, il faisait 
des libéralités a ses amis et des cadeaux à 
ses parents. Ceux-ci n'avaient jamais soup­
çonné la coupable origine de ces générosi 
tés. Ils pensaient que le jeune homme utili­
sait aimablement les bénéfices d'un petit 
commerce de vente de timbres qu'il avait 
•-•<«>»IM « «on domicile, rue d'Alstce. 

Une criminelle pleurera 
sa victime toute sa vie 

Elle a tué son ami, un adjudant-chef, 

qui en riant, la repoussait 

Nancy, 29. — La cour d'assises de Meur­
the-et-Moselle a jugé un drame passionnel 
qui se déroula à Nancy, le 26 mars 1922. Ce 
jour-là, vers midi, la demoiselle Irma Miche-
lan, 26 ans, tuait d'un coup de revolver, rue 
Placieux, son amant, Louis Lagappe, qui l'a­
vait quittée quelque temps auparavant. Le* 
relations de la victime et de la meurtrière 
remontaient au mois de juillet 1917. Elles 
s'étaient nouées à Dijon,, ou Lagappo était 
mobilisé comme adjudant en chef su camp 
de Longvic, tandis que la fille Michelan 
était bonne chez un débitant de la ville. En 
janvier 1918, ils s'étaient mis en menace et 
avaient vécu ensemble jusqu'au mois de fé­
vrier 1922. tant à Dijon e t à Longvlc qu'à 
Nancy où M. Lagappe était venu aprfrs sa dé­
mobilisation. 

Finalement, Louis Lagappe abandonna s» 
maîtresse ; celle-ci faisant une dernière ten­
tative pour reconquérier son ami. lui deman­
da un dernier rendez-vous. Cest alors que 
Lagappe l'ayant repoussée en riant, son an­
cienne maitTesse le tua en tirant an coup 

de revolver presque à bout portint. 

Condamnée à deux ans de prison 

Une foule énorme a suivi le débat de cette 
affaire. Irma Michelan a paru an vêtements 
de deuil et devant le jury elle a déclaré 
qu'elle avait tué par amour, qu'elle aimait 
toujours sa victime et qu'elle le pleurerait 
toute sa vie. 

Le jury a rendu an verdict négatif sur le 
question d'homicide et de préméditation, 
mais il a reconnu la question subsidiaire 4e 
coups et blessures "ayant entraîné ia mort. 
Irma Michelan a été condamnée à deux ans 
fia 

Un terrible drame 
dans un restaurant 

A coups de browning, me Armentiérou tua 

son amie et blessa la tenancière 

Limoges, 29. — Dimanche soir, à 7 h. 30, 
un drame s'est déroulé au restaurant Cibot, 
rue Montmaillier. Depuis le 10 janvier, Mar­
cel Lacour, d'Armentières, né le 14 octobre 
1885, avait pris pension avec sa maîtresse, 
Marie Anaot, Agée de 29 ans, et leur fillette 
dans ce restaurant. Une dispute se produisit 
quelques jours après et Laccur (Uitta son 
amie, avec laquelle il vivait depuis 8 ans. 

Il y a environ une semaineXacour se pré­
senta au débit, mais partit aussitôt lorsqu'il 
vit que le patron s'y trouvait. Il revint -'i-
manche soir, serra les mains à deux consom­
mateurs qu'il connaissait, discuta avec eux, 
lorsqu'il aperçut Marie Anaot qui prenait 
son repas, près de la cheminée, à cinq mè­
tres de lui. Se levant brusquement, après 
avoir prononcé quelques paroles incompré­
hensibles, il sortit un browning de ôa poche 
et fit feu par trois fois. La fille Anaot at­
teinte derrière l'oreille franche, «'affaissa 
sur le parquet. Se retournant ensuite vers 
le propriétaire.qui vaquait à ses occupations 
derrière le comptoir, il tira sur lai deux 
balles qui atteignirent grièvement Mme Ci-
bot, âgée de 42 ans. 

Le meurtrier se tira une balle 

dans le bouche 

Le meurtrier sa fit aussitôt justice en sa 
tirant une balle dans la boucha. Un médecin 
fut appelé mais il ne put que constater la 
.mort de la tille Anaot at l'état <f ave de 
Lacour. 

Maurice Lecour a succombé à l'HIpital. 
L'état de la débitante est sérieux ; elle a 

une balle dans la tête. L'extraction sera ten­
tée eoua peu. 

Une tragédie après 
le bal. à Jeumont 

Une jeune fille a été assassinée 
par son frère 

Un drame navrant s'est déroulé dans la 
nuit de dimanche à lundi, à Jeumont. Une 
jeune fille, Nelly Lanciaux, 17 ans, servante 
à l'Hôtel de France, revenait du bal en com­
pagnie de son demi-frère Eugène Jeaumène, 
£i ans, journalier. 

Les jeunes gens se querellaient Le frère 
voulait obliger sa sœur à rentrer au logis 
paternel, rue de la Place. La jeune fille ré­
sistait. Le frère insistait et menaçait même. 
Soudain, pris d'un'accès de rage inexplica­
ble, il sortit un revolver et, a bou: portant, 
tira sur sa sœur. 

La malheureuse, atteinte en pleine poi­
trine, s'écroula... Son père, accouru au bruit 
des coups de feu, la trouva agonisante et, 
dons ses bras, la transporta chez lui A 
peine y était-elle qu'elle mourut. 

Pendant oe temps, le meurtrier incons­
cient avait regagné sa chambre, s'était cou­
ché et endormi. 

C'est dans son lit que les gendarmes, pré­
venus, vinrent le cueillir. Sur sa table de 
nuit était encore son revolver chargé. 

Jeaumène, conduit à la prison, ne mani­
festa aucun repentir et ne donna, de son 
acte, aucune explication. Il se borna a re­
grette.1' que les gendarmes l'aient trouvé 
endormi, « sans cela, leur dit-il, votre 
compte était ben ». 

L'enquête éclaircira, sans doute, ce dra­
me troublant et encore mystérieux quant 
au mobile. 

->«o«o^-
Le temps d'aujourd'hui 

Temps couvert et pluvieux la nuit deve­
nant ensuite nuageux avec éclairciea m re­
couvrant de nouveau en fin de journée avec 
de nouvelles ploies, lamoérature minimum 
t>los 9». 

L e g o û t d e s p l a i s i r s , l a p a r e s s a 
e n f i r e n t d e s m a l f a i t e u r s 

Nancy, 29. — Un spectacle rare s'offre* 
aujourd'hui, à la curiosité des Nancéens. Six 
leunes cens de bonne famille, dont l'alné n'ai 
que 24 ans, comparaissent devant le jury d» 
Meurthe-et-Moselle, accuses, les uns de vols) 
qualifiés, les autres de recel. Un goût imme-i 
déré des plaisirs coûteux, une fâcheuse te»-1 

dance & la paresse, un entraînement mutuel1 

et irréfléchi, il n'en a pas fallu davantage? 
pour convertir en malfaiteurs des étudiants' 
dont les familles sont fort estimées et, nomJ 
la plupart, fort riches. ^ T > 

Le chef de la bande est le fils 
d'un commissaire de poteo. 

Le chef de la bande, André Imbert, est A 
peine majeur. Avant que fussent connus ses 
exploits de cambrioleur, il jouissait à Nancv; 
d'une réputation assez fâcheuse. Fils d'on; 
commissaire de police de la ville, collègue cie! 
celui qui fut il y a quelque temps condamnai 
comme déserteur, il menait une vie qui était! 
à la fois le scandale permanent de la ville et 
le désespoir de son propre père. 

Un vol parmi les autres : 

22.000 francs de stylographe% 

La surprise fut légère, on peut le A r e . 
lorsqu'on apprit en mai dernier. qu*arrêtiS' 
à Strasbourg, il avait dû se reconnaître l'au-* 
leur de complicité axec Bonnefoux. fils d'uni 
notable commerçant, du cambriolage de ptuw 
sieurs magasins de Nancy : deux librairies^ 
une chapellerie, une brasserie. Le plus pro-
auctif de ces méfaits rapporta aux jeune» 
gens pour 22.000 francs de stylegraphes. 

Imbert avait été appréhendé au mo­
ment où. avec son camarade Rossignon, i l 
commettait l'imprudence d'engager au MonU 
de-Piété de Strasbourg ce lot encombrant de 
porte-plumes. 

Pressé de questions, il entrait aussitôt 
dans la voie des aveux, désignait Bonne-' 
foux comme son complice principal et préci-' 
sait que Rossignon, ainsi que deux autres 
de ses amis, Fournier et Cartenet, avaient 
simplement fait office de receleurs. 

C'est une véritable comte célèbre 

que l'on juge à Nancy 

La personnalité des accusés, le milieu so­
cial auquel ils appartiennent, donnent al 
cette affaire, banale en soi, l'importance 
d'une cause célèbre. Elle fait, à Nancy, l'oM 
jet de toutes les conversations. 
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Une locomotive tamponna 
une auto à Blanc-Misseron 

PAS DE BLESSES 

Vers 17 heures 15, M. Alphonse Leroy, 
46 ans, directeur d'usine, passait en automo­
bile au passage à niveau de Blanc-Misseron. 

La barrière étant ouverte, il s'engagea suri 
la veie, mais une locomotive « haut-le-pied a 
s'engageait au même moment sur la voie. 

L'automobile fut traînée sur un parcoure 
de cinq mètres et démolie. 

M. Leroy et son chauffeur s'en tirèrent1 

avec quelques égratignures. 
L'automobile, qui est bors d'usage, est 

estimée 36.000 francs. 
Une enquête, pour établir les responsable 

lités de cet accident, a été ouverte 
) o-frea < < 

Un Mutilé se précipite devant le roi 
et ia reine d'Angleterre 

Londres, 29. — Au moment où le roi «t 
la reine, revenant de Sandrinjçham quittait 
la (rare londonienne de SaintPancras -?< 
après-midi, un ancien soldat, nommé Am-
breham. qui se trouvait sur le quai, s'est/ 
précipite sur la chaussée, comme s'il i M 
lait barrer la route au souverain. 

Il marchait & l'aide d'une béquille qu'il 
leva au moment où il atteignit la chaussées 

Interrogé plus tard par la police, Am< 
bnaham a déclaré qu'il voulait simples 
ment parler au roi et qu'il n'avait nulle* 
ment l'intention d'adopter une attitude 
menaçante. 

Il souffre de désordres nerveux contraC"" 
tés au front 

Noces d'or à 
Roost-Warendin 

Le 4 février prochain, les époux Savelon-
Delcour de Roost-Warendin fêteront Leur* 
noces d'or. Tous deux sont nés dans lw 
commune. Ils se sont mariés le 28 janviest 
1873. 

Désiré SATELON Lacirfcu DELCOURT, 

La mari, Savelon Désiré est âgé de* 
72 ans. la tenSne, Ludivine Delcourt, es* 
âgée de 71 ans. De leur union naquirent 
10 estants dont 5 sont encore vivants. 
M. Savelon a travaillé pendant 41 ans 
aux mines de l'BaearpeUe : U compte aussi 
47 années de service dans ta compagnie 
de sapeurs-pompiers. 

Détail à fc'^naler les époux Savelnn-Del» 
court, ont toujours occupé la même maison; 
depuis leur mariage. 

Nous reproduisons les photos de ceg 
deux braves gens dont la santé est enotma 


